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PETIT  CATECHISME  DE  QUÉBBI), 


POUR 


LES  PETITS  ENFANTS  (*). 


I.  LEÇON. 

D.  Qui  vous  a  créé  et  mis  au  monde  ? 

R.  C'est  Dieu  qui  m'a  créé  et  mis  au  monde  ? 

D.  Pourquoi  Dieu  vous  a-t-il  créé  et  mis  au  monde. 

R.  Dieu  m'a  créé  et  mis  au  monde  pour  le  connaître,  ponr 
l'aimer,  pour  le  servir  et  pour  acquérir,  par  ce  moyen,  la  vie 
éternelle. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  servir  Dieu,  comme  il  veut  être 
servi,  et  pour  acqv'  ir  la  vie  éternelle  ?^ 

R.  Pour  servir  Dieu,  comme  il  veut  être  servi,  et  pour  ac- 
quérir la  vie  éternelle,  il  faut  être  chrétien,  c'est-à-dire,  de  la 
religion  chrétienne  et  catholique. 

D.  Par  qui  la  religion  chrétienne  nous  a-t-elle  été  donnée  ? 

R.  La  religion  chrétienne  nous  a  été  donnée  par  Jésus- 
Christ. 

II.  LEÇON. 

D.  Etes- vous  chrétien  ? 
R.  Oui,  je  suis  chrétien  par  la  grâce  de  Dieu. 
D.  Qu'est-ce  qui  vous  a  fait  chrétien  ? 
R.  C'est  le  baptême  qui  m'a  fait  chrétien. 
D.  Quelle  est  la  marque  du  chrétien  ? 
R.  La  marque  du  chrétien,  c'est  le  signe  de  la  croix. 
D.  Faites  sur  vous  le  signe  de  la  croix. 
R.  t  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Amsi- 
8oit-il. 

HT.    LEÇON. 

D.  Quelles  sont  les  principales  vérités  de  notre  religion  ? 

(*)  C'est  un  devoir  des  pères  et  des  mères  d'instruire  leurs  en- 
fants des  principales  vérités  de  la  religion,  dés  qu'ils  sont  capables 
de  les  apprendre.  Pour  cela  ils  pourront  se  servir  de  cet  abrégé. 
On  pourra  aussi  s'en  contenter,  même  pour  la  première  commo- 
nion,  avec  les  personnes  dépourvues  dé  mémoire. 
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R.  Les  principales  vérités  de  notre  religion  sont  le  mystère 
de  la  Sainto-Trinité,  le  mystère  de  l'Incarnation  et  le  mystère 
de  la  Rédemption. 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  la  Sainte-Trinité  ? 

II.  Le  mystère  de  la  Sainte -Trmité,  c'est  un  seul  Dieu  en 
trois  personnes,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  ? 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  l'Incarnation  ? 

R.  Le  mystère  de  l'Incarnation,  c'est  le  Fils  de  Dieu  fait 
homme  pour  nous. 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  la  Rédemption  ? 

R.  Le  mystère  de  la  Rédemption,  c'est  Jésus-Christ  mort 
en  croix  pour  nous. 

D.  Où  sont  contenus  les  principaux  mystères  de  notre  reli- 
gion ? 

R.  Les  principaux  mystèi  -s  de  notre  religion  sont  contenus 
dans  le  Credo  ou  Symbole  des  Apôtres. 
D.  Récitez  le  Symbole  des  Apôtres  ? 

EN    FRANÇAIS.  EN   LATIN. 

Je  crois  en  Dieu,  etc.,:p.  4.       Credo  in  Denm,  etc.,  p  4. 

IV.    LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  ? 

R.  Dieu  est  un  espiit  infiniment  parfait,  créateur  et  maître 
absolu  de  toutes  choses. 

D.  N'y  a-t-il  qu'un  Dieu  ? 

R.  Oui,  il  n'y  a  qu'un  Dieu  :  et  il  ne  peut  y  en  avoir  plu- 
sieurs. 

D.  Dieu  a-t-il  toujours  été  et  sera-t-il  toujours  ? 

R.  Oui,  Dieu  a  toujours  été,  et  il  sera  toujours  :  il  est  étemel. 

D.  Où  est  Dieu  ? 

R.  Dieu  est  partout,  il  remplit  le  ciel  et  la  terre,  il  est  im- 
mense. 

D.  Dieu  voit-il  tout,  et  connaît-il  tout  ?    ' 

R.  Oui,  Dieu  voit  tout  et  connaît  tout,  même  ce  qu'il  y  a  de 
plus  caché  dans  notre  cœur. 

V.    LEÇON. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  personnes  en  Dieu  ? 

R.  Il  y  a  trois  personnes  en  Dieu  :  le  Père,  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit. 

D.  Le  Père  est-il  Dieu  ? 

R.  Oui,  le  Père  est  Dieu. 

D.  Le  Fils  est-il  Dieu  ? 

R.  Oui,  le  Fils  est  Dieu,  comme  le  Père. 

D.  Le  Saiut^Espiit  est-il  Dieu  ? 

R.  Uui,  ie  baint-Esprit  est  Dieu,  comme  le  Père  et  le  File. 
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D.  Il  y  a  donc  trois  Dieux  ? 

R.  Non,  il  n'y  a  pas  trois  Dieux  :  les  troii  personnes  di- 
vines ne  font  qu'un  seul  et  même  Dieu. 

D.  Comment  cela  ? 

R.  Parce  qu'elles  n'ont  qu'une  même  nature  et  une  même 
Divinité. 

D.  Laquelle  des  trois  personnes  divines  s'est  fait  honamo 
pour  nous  ? 

R.  C'est  le  Fils  de  Dieu,  la  seconde  personne  de  la  Sainte- 
Trinité  qui  s'est  fait  homme  pour  nous. 

D.  Comment  s'appelle  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  ? 

R.  Le  Fils  de  Dieu  fait  homme  s'appelle  Jésus-Christ  Notre  - 
Seigneur. 

VI.  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  Jésus- Christ. 

R.  Jésus-Christ  est  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour  nous. 

D.  Que  veut  dire  :  se  faire  homme  ? 

R.  Se  faire  homme,  c'est  prendre  un  corps  et  une  âme 
semblables  aux  nôtres. 

D.  Jésus-Christ  est  donc  Dieu  et  homme  tout  ensemble  ? 

R.  Oui,  Jésus  Christ  est  Dieu  et  homme  tout  ensemble  :  il 
est  Dieu  consubstantiel  à  son  Père,  et  homme  en  tout  sem- 
blable à  nous,  excepté  le  péché. 

D.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'est-il  fait  homme  ? 

R.  Le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme  pour  nous  racheter. 

D.  De  quoi  nous  a-t-il  rachetés  ? 

R.  Jésus-Christ  nous  a  rachetés  de  la  damnation  éternelle  à 
laquelle  nous  étions  tous  engagés  par  la  désobéissance  d'Adam 
notre  premier  père. 

D.  Que  seri  )ns-ncus  devenus  sans  Jésus-Christ  ? 

R.  Sans  Jésus-Christ,  nous  aurions  tous  été  damnés. 

D.  Quel  jour  Jésus-Christ  est-il  venu  au  monde  ? 

R.  Le  jour  de  Noël. 

D.  Combien  de  temps  Jésus-Christ  est-il  resté  visible  sur 
la  terre  ? 

R.  Jésus-Christ  est  resté  visible  sur  la  terre,  environ  trente- 
trois  ans. 

VII.  LEÇON. 

D.  Qu'a  fait  Jésus-Christ  pendant  qu'il  était  sur  la  terre  ? 

R.  Jésus-Christ,  pendant  qu'il  était  sur  la  terre,  a  fait  trois 
choses  :  lo  il  a  enseigné  aux  hommes  à  vivre  saintement  ; 
3o  il  leur  en  a  donné  l'exemple  ;  3o  il  leur  en  a  mérité  la 
grâce,  par  ses  souffrances  et  par  sa  mort. 

D.  Comment  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  est-il  mort  ? 

R.  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  est  mort  sur  une  croix. 
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D.  Pourquoi  Jésus-Christ  est-il  mort  ? 

R.  Jésus-Christ  est  mort  pour  l'amour  de  nous,  afin  de  nous 
racheter. 

D.  Quel  jour  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  est-il  mort  ? 

R.  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  est  mort  le  Vendredi-Saint. 

D.  Où  descendit  l'âme  de  Jésus-Christ,  après  sa  mort  ? 

R.  Après  la  mort  de  Jésus-Christ,  son  âme  descendit  dans 
les  limbes. 

D.  Et  son  corps,  où  fut-il  mis  ? 

R.  Son  corps  fut  mis  dans  un  tombeau. 

D.  Qu'arriva-t-il  le  troisième  jour  après  la  mort  de  Jésus- 
Christ  ? 

R.  Le  troisième  jour  après  sa  mort,  Jésus-Christ  ressuscita 
et  sortit  vivant  du  tombeau. 

D.  Quel  jour  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  est-il  ressuscité  ? 

R.  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  est  ressuscité  le  jour  de 
Pâque. 

VIII.    LEÇON. 

D.  Quel  jour  Jésus-Christ  est-il  monté  au  ciel  ? 

R.  Jésus-Christ  est  monté  au  ciel  le  jour  de  l'Ascension, 
quarante  jours  après  sa  résurrection. 

D.  Où  est  maintenant  Jésus-Christ  ? 

R.  En  tant  que  Dieu,  Jésus-Christ  est  partout:  entant 
qu'homme,  il  est  au  ciel  et  au  S.  Sacrement. 

D.  Que  fait  Jésus-Christ  dans  le  ciel  ? 

R.  Jésus-Christ,  dans  le  ciel,  comme  homme,  adore  Dieu 
son  père,  et  intercède  pour  nous  :  et,  comme  Dieu,  il  nou* 
envoie  de  là  son  Saint-Esprit  et  ses  grâces. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit  ? 

R.  Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de  la  Sainte 
Trinité. 

D.  Quel  jour  Jésus-Christ  a-t-il  envoyé  plus  solennelle- 
ment le  Saint-Esprit  à  son  Eglise  ? 

R.  C'est  le  jour  de  la  Pentecôte,  le  dixième  après  son  Aa- 
cension,  que  Jésus-Christ  a  envoyé  plus  solennellement  le 
Saint-Esprit  à  son  Eglise  ? 

IX.   LEÇON. 

D.  Jésus-Christ  reviendra-t-il  visiblement  sur  la  terre  ? 

R.  Oui,  Jésus-Christ  reviendra  visiblement  sur  la  terre,  à 
la  fin  du  monde,  pour  juger  tous  les  hommes,  dans  le  juge- 
ment général. 

D.  Est-cejque  Dieu  attend  la  fin  de  monde  pour  nous  juger  ? 

R.  Non,  Dieu  n'attend  pas  la  fin  du  monde  pour  nous  ju- 
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ger;  il  juge  chacun  de  noua  auparavant,  dans  Je  jugement 
particulier. 

D.  Quand  se  fera  ce  jugement  particulier  ? 

R.  Le  jugement  particulier  se  fera  à  la  mort  de  chacun  de 
nous. 

D.  Que  deviendra  notre  corps,  après  notre  mort  ? 

R.  Notre  corps,  après  notre  mort,  retournera  en  terre. 

D.  Et  notre  âme,  où  ira-t-elle  ? 

R.  Notre  âme  paraîtra  aussitôt  devant  Dieu  pour  être  jugée. 

D.  Sur  quoi  sera-t-elle  jugée  ? 

R.  Elle  sera  jugée  sur  le  bien  et  sur  le  mal  qu'elle  aura  fait. 

D.  Que  deviendra  notre  âme,  après  le  jugement  particulier  ? 

R.  Après  le  jugement  particulier  notre  âme  ira  en  paradis^ 
ou  en  enfer,  ou  en  purgatoire,  selon  qu'elle  aura  mérité. 

X.    LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Paradis  f 

R.  Le  Paradis  est  un  lieu  de  délices  où,  voyant  et  aimant 
Dieu,  on  jouit  d'un  bonheur  éternel. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Enfer  ? 

R.  L'Enfer  est  un  lieu  de  tourments  où  les  méchants  se- 
ront éternellement  punis  avec  les  démons. 

D.  Qu'est-ce  que  le  purgatoire  ? 

R.  Le  purgatoire  est  un  lieu  de  peines  où  les  justes  achè- 
vent d'expier  leurs  péchés,  avant  d'entrer  en  paradis. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  paradis  ? 

R.  Ceux  qui  vont  en  paradis,  ce  sont  les  justes,  qui  n'ont 
point  offensé  Dieu,  ou  qui,  ayant  eu  le  malheur  de  l'offenser, 
en  ont  fait  pénitence. 

D.  Quels  sont  les  méchants  qui  vont  en  enfer  ? 

R.  Les  méchants  qui  vont  en  enfer  sont  ceux  qui  raçurent 
en  péché  mortel. 

D.  Les  morts  ressusciteront-ils  un  jour? 

R.  Oui,  tous  les  morts  ressusciteront,  à  la  fin  du  monde, 
pour  comparaître  au  jugement  général. 

D.  Qu'est-ce  que  la  vie  éternelle,  que  vous  énoncez  dans 
le  dernier  article  du  Symbole  ? 

R.  La  vie  éternelle  est  une  vie  qui  ne  finira  jamais. 

D.  Cette  vie  sera-t-elle  heureuse  ou  malheureuse  ? 

R.  Cette  vie  sera  infiniment  heureuse  en  paradis  j  et  infi- 
niment malheureuse  en  enfer. 

XI.    LEÇON. 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  communion  des  Saints  ? 

R.  Par  la.  nnmmnpinn  des  Sai'rilR.  i'fintfinds  la  société  au'il 

y  a  entre  tous  les  membres  de  l'Eglise  catholique. 
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D.  En  quoi  consiste  cette  société  ? 

R.  Cette  société  consiste  en  ce  que  tous  les  bi''"  à  de  PP> 
glise  sont  communs  à  tous  les  fidèles. 

D.  Sommes-nous  en  société  avec  les  Saints  qui  sont  dans 
le  ciel  ?  ^ 

R.  Oui,  nous  sommes  en  société  avec  les  saints  qui  sont 
dans  le  ciel  ;  car  nous  les  prions  d'intercéder  pour  nous  au- 
près de  Dieu,  et  ils  nous  secourent  par  leur  intercession. 

D.  Sommes-nous  aussi  en  société  avec  les  âmes  qui  sont 
en  purgatoire  ? 

K.  Oui,  nous  sommes  aussi  en  société  avec  les  âmes  qui 
sont  en  purgatoire  :  noua  ofîrons  à  Dieu,  pour  leur  délivrance, 
nos  prières,  nos  bonnes  œuvres,  et  le  saint  sacrifice  de  la 
messe. 

XII.    LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Eglise  ? 

R.  L'Eglise  est  la  société  des  fidèles  unis  entre  eux  par  la 
profession  d'une  même  foi,  par  la  participation  aux  mêmes 
sacrements,  et  par  la  soumission  à  un  même  chef  visible,  qui 
est  le  pape. 

D.  Qui  a  établi  l'Eglise  ? 

R.  C'est  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  qui  a  établi  l'Eglise, 
et  qui  en  est  le  chef  invisible  et  suprême. 

D.  Si  c'est  Jésus-Christ  qui  est  le  chef  suprême  de  l'Eglise, 
c'est  donc  lui  aussi  qui  la  gouverne  ? 

R.  Oui,  c'est  Jésus-Christ  qui,  comme  chef  suprême, 
anime  et  gouverne  l'Eglise. 

D.  Comment  Jésus-Christ  gouverne-t-il  son  Eglfse  ? 

R.  Il  la  gouverne  par  les  pasteurs  qu'il  y  a  étabhs. 

D.  Quels  sont  ces  pasteurs  que  Jésus-Christ  a  établis  pour 
gouverner  son  Eglise  ? 

R.  Ces  pasteurs  sont  le  Pape  et  les  Evêques. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Pape  ? 

R.  Le  pape  est  le  successeur  de  Saint  Pierre,  le  Vicaire  de 
Jésus-Christ  sur  la  terre,  le  chef  de  tous  les  Evêques,  et  par 
là  le  cbef  visible  de  toute  l'Eglise,  et  le  centre  de  l'unité  ca- 
tholique. 

D.  N'y  a-t-il  donc  qu'une  Eglise  ? 

R.  Oui,  il  n'y  a  qu'une  Eglise,  et  il  ne  peut  y  en  avoir 
plusieurs,  parce  que  Jésus-Christ  n'en  a  établi  qu'une. 

U.  Quelle  est  PEglise  que  Jésas-Chiisi  a  établie  ? 

R.  C'est  l'Eglise  Catholique,  Apostolique  et  Romaine. 

D.  Peut-on  être  sauvé  hors  de  l'Eglise  Catholique,  Apos- 
tolique et  Romaine  ? 

R.  Non,  hors  de  l'Eglise  il  n'y  a  point  de  salut. 
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XIIT.    LEÇON. 

D.  Qu'entendez-voufl  par  la  rémission  des  péchés  ? 

R.  Par  la  rémission  des  péchés  y  j'entends  que  Jésus-Chriit 
a  donné  à  son  Eglise  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés. 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  ? 

R.  Le  péché  est  une  désobéissance  à  Dieu. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés  ? 

R.  Il  y  a  deux  sortes  de  péchés  :  le  péché  originel  et  le 
péché  actuel. 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  originel  ? 

R.  Le  péché  originel  est  celui  que  nous  apportons  en  venant 
au  monde. 

D.  D'où  nous  vient  le  péché  originel  ? 

R.  Le  péché  originel  nous  vient  d'.Vdam  notre  premier 
père. 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  actuel  ? 

R.  Le  péché  actuel  est  une  désobéissance  à  Dieu  que  nous 
commettons  par  notre  propre  volonté. 

D.  Tous  les  péchés  actuels  sont-ils  égaux  entre  eux  ? 

R.  Non,  tous  les  péchés  actuels  ne  sont  pas  égaux  entra 
eux  :  il  y  en  a  qui  sont  mortels,  et  d'autres  ne  sont  que 
véniels. 

D.  Combien  faut-il  de  péchés  mortels  pour  mériter  l'enfer  T 

R.  Il  ne  faut  qu'un  seul  péché  mortel  pour  mériter  l'enfer. 

D.  L'Eglise  peut-elle  remettre  toutes  sortes  de  péchés  ? 

R.  Oui,  l'Eglise  peut  remettre  toutes  sortes  de  péchéaf, 
quelque  énormes  qu'ils  soient. 

D.  Par  quel  moyen  l'Eglise  remet-elle  les  péchés  ? 

R.  C'est  par  le  moyen  des  sacrements  que  l'Eglise  remet 
les  péchés. 

XIV.    LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  sacrement  ? 

R.  Un  sacrement  est  un  signe  sensible,  institué  par  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ  pour  nous  sanctifier. 

D.  Comment  est-ce  que  les  sacrements  nous  sanctifient  ? 

R.  Les  sacrements  nous  sanctifient  en  nous  donnant  ia 
grâce  qui  purifie  nos  âmes  et  nous  rend  saints. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sacrements  ? 

R.  Il  y  a  sept  sacrements  :  le  Baptême,  la  ConfirmatiOtti 
i^JKacharibtie,  la  Féiûteuce,  l'Extrême -Oiictioii,  l'Ordre  ei  le 
Mariage. 

D.  Quels  sont  les  sacrements  institués  spécialement  poui 
effacer  les  péchés  ? 

R.  Les  sacrements  institués  spécialement  pom*  effacer  le» 
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péchés  sont  le  Baptême  et  la  Pénitence  :  c'est  pour  cela  qu'on 
les  appelle  sacrements  des  niorts. 

D.  Il  faut  donc  être  en  état  do  grâce,  pour  recevoir  les  cina 
autres  sacrements  ?  ^  ^ 

R.  Oui,  il  faut  être  en  état  dé  grâce  pour  recevoir  les  cinq 
autres  sacrements,  qui  sont  la  Confirmation,  l'Eucharistie. 
1  iLxtreme-Onction,  l'Ordre  et  le  Mariage  :  et  c'est  pourquoi 
on  les  nomme  sacrements  des  vivants. 

D.  Se  rendrait-on  coupable  de  quelque  faute,  si  on  recevait 
quelqu'un  de  ces  sacrements,  par  exemple,  la  Confirmation,  on 
1  Eucharistie,  ou  le  Mariage,  en  état  de  péché  mortel  ? 
'  A  k'^^°^  recevait  quelqu'un  de  ces  sacrements,  en  état  de 
pèche  mortel,  on  se  rendrait  coupable  d'un  grand  péché,  qu'on 
appelle  sacrilège.  ^ 

XV.  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Baptême  ? 

R.  Le  Baptême  est  un  sacrement  qui  efface  le  péché  origi- 
nel, nous  tait  chrétiens  et  enfants  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

V.  Le  Baptême  est-il  bien  nécessaire  au  salut  ? 

R.  Oui,  le  Baptême  est  absolument  nécessaire  au  salut. 

B.  Qu'est-ce  que  la  Confirmation  ? 

R.  La  Confirmation  est  un  sacrement  qui  donne  le  Saint- 
EsDrit  avec  l'abondance  de  ses  grâces. 

D.  Pourquoi  le  Saint-Esprit  nous  est-il  donné  dans  la  Con- 
finnation  ? 

R.  Le  Saint-Esprit  nous  est  donné  dans  la  Confirmation  pour 
nous  rendre  parfaits  chrétiens. 

XVI.    LEÇOlf. 

D.  Qu'est-ce  que  V Eucharistie  ? 

R.  L'Eucharistie  est  un  sacrement  qui  contient  réellement 
et  en  vérité  le  corps,  le  sang,  l'ârne  et  la  divinité  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  sous  les  espèces  ou  apparences  du  pain 
et  du  vin.  ^ 

D.  Où  se  fait  le  sacrement  de  PEuchanstie  ? 

R.  Le  sacrement  de  l'Eucharistie  se  fait  à  la  sainte  messe. 

D.  Par  quelles  paroles  ? 

R.  Par  les  paroles  de  la  consécration  que  le  prêtre  pro- 
nonce. ^  r  r 

D.  Quelle  est  la  vertu  des  paroles  de  la  consécration  ? 

R.  Parles  paroles  de  la  consécration,  le  pain  est  changé  au 
TOI  corps,  et  le  vin  au  vrai  sang  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ. 

D.  Qu'est-ce^  que  la  messe  ? 

***  La  messe  est  l'ôifrande  du  eoi-ps  et  du  sang  de  Jésus- 
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Christ  faite  à  Dieu  par  le  prêtre. 
D.  Dans  quels  sentiments  faut-il  assister  à  la  sainte  mosseT 
K.  il  faut  assister  à  la  sainte  messe  avec  les  plus  profonck 

sentiments  de  respect  et  de  dévotion. 

XVII.  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  communier  ? 

R.  Communier,  c'est  recevoir  le  sacrement  de  PEucha- 
nstie. 

^  D.  Qu'est-ce  que  l'on  reçoit  dans  le  sacrement  de  PEucha- 
nstie  ? 

R.  Dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie,  on  reçoit  Notre 
beigneur  Jésus-Christ,  qui  est  le  pain  descendu  du  ciel,  pour 
être  la  nourriture  et  la  vie  de  nos  âmes. 

D.  Quel  est  le  moven  de  faire  de  bonnes  communions  ? 

R.  Le  moyen  de  faire  de  boimes  communions,  c'est  ùà  s'v 
préparer  avec  soin.  ^ 

,  D.  Quelle  ost  la  première  préparation  à  la  sainte  commu- 
nion ? 

R.  La  première  et  la  principale  préparation  à  la  sainte  com- 
munion, c'est  d'être  eu  état  de  grâce. 

D.  Qu'appelez-vous,  êtrt  en  état  de  grâce  ? 

R.  Etre  en  état  de  grâce,  c'est  n'avoir  la  conscience  chargée 
d'aucun  péché. mortel. 

D.  Est-ce  un  grf.nd  crime  que  de  communier  en  état  de 
pèche  mortel  ? 

R.  Oui,  c'est  un  grand  crime  que  de  communier  en  état  de 
pèche  mortel  :  c'est  profaner  le  corps  et  le  sang  de  Jésus- 
Christ  ;  c'est  commettre  un  horrible  sacrilège,  comme  Judas. 

D.  Quelles  sont  les  autres  dispositions  de  Pâme,  pour  bien 
communier  1 

R.  Les  autres  dispositions  de  l'âme  pour  bien  communier» 
sont  un  grand  désir  de  recevoir  Notre  Seigneur  Jésus-ChriHt; 
et  la  dévotion  à  laquelle  il  faut  s'exciter,  en  produisant  des 
actes  convenables. 

D.  Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  pour  bien  commu- 
nier ? 

R.  La  première  disposition  du  corps,  absolument  nécessaire 
pour  bien  communier,  c'est  d'être  à  jeun,  c'est-à-dire,  n'avoir 
m  bu  m  mangé  depuis  minuit,  (excepté  pour  la  communion  en 
viauque)  ;  la  seconde  c'est  d'être  proprement  et  modestement 
vêtu. 

XVIII.   IIÇON. 
D.    Quels  sont  les  antpR  «nr  loonunla  il   fou*  -*  ^-^-. . 

chameraent  à  la  eamte  communion?  *^ 


R,  Les  principaux  actes,  par  lesquels  on  doit  se  préparer 

STOchainement  à  la  sainte  communion,  sont  des  actes  de  foi, 
'humilité,  de  contrition,  d'amour  et  de  désir. 
Tous  ces  actes  sont  compris  dans  la  prière  suivante,  que  les 
personnes  qui  ne  savent  pas  lire  peuvent  répéter  plusieurs  fois. 
(Voyez  cette  prière  dans  le  Petit  Catéchisme,  page  48) 
D.  Quand  est-ce  qu'il  faut  faire  cette  prière  ? 
R.  C'est  principalement  lorsque  le  moment  de  communier 
approche  qu'il  faut  faire  cette  prière,  plus  de  cœur  que  de 
bouche. 

D.  Que  faut-il  faire,  après  avoir  communié  ? 

R.  Après  avoir  communié,  il  faut  employer  les  premiers 
moments,  qui  sont  infiniment  précieux,  à  faire  l'action  de 
grâces  ? 

p.  Combien  de  temps  doit-on  employer  à  l'action-de- 
grâces. 

R.  On  doit  employer  à  l'action  de  grâces  au  moins  un  quart 
tt'neure.  ^ 

J).  A  quoi  faut-il  s'occuper  principalement  pendant  le  temps 
de  l'action-de-grâces  ? 

R.  Pendant  le  temps  de  l'action  de  c^râces,  il  faut  s'occuper 
principalement  à  remercier  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  de 
s'être  donné  à  nous,  et  à  nous  offrir  à  lui,  sans  réserve,  et  pour 
ceia  faix e,  de  cœur  plus  que  de  bouche,  des  actes  d'adoration, 
d'amour,  de  remercîment,  d'offrande  et  de  demande. 

Ceux  qui  ne  savent  pas  lire,  peuvent  employer  le  temps  de 
Paction  de  grâces  à  répéter,  posément  et  avec  dévotion,  la 
prière  suivante  qui  renferme  tous  ces  actes.  (Voyez  cette 
prière  dans  le  Petit  Catéchisme,  page  49.) 

.   .X.    LBÇON. 

D,  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  Pénitence  ? 

R.  Le  sacrement  de  Péwi^ewce  est  un  sacrement  qui  remet 
les  pèches  commis  après  le  baptême. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  se  bien  préparer  à  recevoir  le  sa- 
crement de  pénitence  ? 

R.  Pour  se  bien  préparer  à  recevoir  le  sacrement  de  péni- 
tence, il  faut  faire  quatre  choses  : 

1®  Examiner  sa  conscience  ; 

2''  S'exciter  à  la  contrition  ; 
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K.  Examiner  sa  conscience,  c'est  rappeler  soigneusement 
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Pour  demander  à  Dieu  ses  lumières  et  ses  grâces,  avant  de 
commencer  son  examen  de  conscience,  pour  se  confesser,  on 
peut  faire  la  prière  suivante.  (Voyez  cette  prière  dans  le  Petit 
Catéchisme,  page  53). 

D.  Par  où  taut-il  finir  son  examen  de  conscience  ? 

K.  11  tant  finir  son  examen  de  conscience  par  un  acte  de 
les"  œnfesse?''        «^-^«^^er  au  regret  de  ses  péchés  avant  de 

XX.   LEÇON. 

p.  Ne  suffit>il  pas  de  déclarer  ses  péchés  à  un  prêtre,  pour 
qu'ils  soient  pardonnes  ?  ^        ^  r^"^ 

R.  Non,  il  ne  suffît  pas  de  déclarer  ses  péchés  à  un  prêtre 
pour  qu'ils  soient  pardonnes  ;  il  faut  de  plus  nécessairement 
en  avoir  la  contrition.  .  ^^anciucm 

D,  Qu'est-ce  que  la  contrition  ? 

R.  La  cordrition  est  une  douleur  et  un  regret  d'avoir  offensé 
Uieu,  avec  la  resolution  de  ne  plus  l'offenser 

bonùe  œnSnt  "'""'  '''^  ""'^"'^'^^  P°"'  '^^'  ^^ 

R.  Oui,  la  contrition  est  absolument  nécessaire  pour  faire 
une  bonne  confession.  •    ^ 

D.  Qu'est-ce  donc  qu'une  confession  faite  sans  contrition  ? 
K.  Une  confession  faite  sans  contrition  est  une  confession 
nulle  et  souvent  sacrilège. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  avoir  une  bonne  contrition  ? 

K.  Pour  avoir  une  bonne  contrition,  il  faut  :  10  la  demander 

t.iT'  ^""ti  ^^T""'  '  ^,?.«'y  exciter  par  la  considération  des 
motifs  capables  de  nous  l'inspirer. 

D.  Pour  avoir  une  bonne  contrition,  est-ce  assez  dereffretter 
ses  pèches  .''  ° 

R.  Non,  pour  avoir  une  bonne  contrition  ce  n'est  pas  assez 
de  regretter  ses  péchés  ;  il  faut  de  plus  avoir  le  ferme  propos, 
c^est-a-dire,  une  resolution  sincère  et  forte  de  ne  plus  offenser 

D.  La  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu  doit-elle  être  prise 
seulement  pour  un  temps  limité  :  comme  pour  quelques  jours, 
ou  pour  quelques  semâmes  ?  ^        -      h       j""io, 

R.  Non,  la  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu  ne  doit  pas 
être  prise  seulement  pour  un  temps  limité,  mais  pour  toujours. 
JJ.  Dans  Que J  temns  fant-il  o?ûv«;+«^  a  i„ *.5:x.---_    „  •• 
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disposer  à  recevoir  le  sacrement  de  pénitence  ? 
R.  Il  faut  s'exciter  à  Ja  contrition,  après  son  examen,  en 
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attendant  le  moment  de  se  confesser  :  mais  c'est  surtout  pen- 
dant que  le  prêtre  donne  l'absolution  qu'il  faut  s'y  exciter 
avec  le  plus  de  ferveur,  et  en  faire  un  acte  de  tout  son.cœur. 

XXI.   LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  (jue  la  confession  ? 

.R.  La  confession  est  une  déclaration  que  l'on  fait  de  fies 
péchés  à  un  prêtre,  pour  en  recevoir  le  pardon  ou  Vabsolu- 
tion, 

D.  Les  prêtres  ont-ils  le  pouvoir  de  pardonner  les  péchés  f 
H.  Oui,  les  prêtres  ont  le  pouvoir  de  pardonner  ou  de  retenir 
les  pech«s. 

D.  Peuvent  ils  pardonner  tous  les  péchés,  même  les  plu» 
énormes  ?  *^ 

R.  Ouij  ils  peuvent  pardonner  tous  les  péchés,  même  les 
plus  énormes,  pourvu  qu'on  s'en  confesse  avec  une  sin- 
cère contrition. 

D.  De  qui  les  prêtres  ont-ils  reçu  ce  pouvoir  de  pardonner 
ou  de  retenir  les  péchés  ? 

R.  C'est  de  Jésus-Christ  lui-même  que  les  prêtres  ont  reçu 
ce  pouvoir  de  pardonner  ou  de  retenir  les  péchés. 

D.  Est-il  nécessaire  de  déclarer  tous  ses  péchés  à  confesse  ? 

K.  Oui,  il  est  absolument  nécessaire  de  déclarer  à  confesse 
tous  les  péchés  mortels  dont  on  se  reconnaît  coupable,  après  un 
sérieux  examen  :  sans  cela  point  de  pardon. 

D.  Celui  qui  cache  volontairement  un  péché  mortel  à  con- 
fesse, fait-il  un  grand  mal  ?    ^ 

R.  Oui,  celui  qui  cache  volontairement  un  péché  mortel  à 
confesse,  profane  le  sacrement  de  pénitence,  et  commet  un 
grand  sacrilège. 

D.  A  quoi  serait  obligé  celui  qui  aurait  fait  une  telle  con- 
fession ? 

R.  Celui  qui  aurait  fait  une  telle  confession  serait  obligé  à  la 
recommencer  toute  entière,  et  à  s'accuser  en  particulier  du  sa- 
crilège qu'il  aurait  commis,  en  cachant  ce  péché. 

XXII.    LEÇON. 

D.  Quand  est-ce  que  l'on  reçoit  le  sacrement  de  pénitence  ? 

R.  On  reçoit  le  sacrement  de  pénitence,  quand  le  prêtre 
donne  l'absolution.  -i  r 

D.  Qu'est-ce  que  V absolution? 

R.  L^ absolution  est  le  pardon  des  péchés,  accordé  par  le 
prêtre,  au  nom  de  Jésus-Christ. 

D.  Ce' 'pardon  des  péchés  que  le  prêtre  accorde,  dans 
le  sacrement  de  Dénitfinnp.  *iet-il  tnnir»nrc.  i^oti^A  -^oy,«  i^^:^i  o 

«.  Uui,  ce  pardon  des  péchés,  que  le  prêtre  accorde,  dans  le 


î 

I 


i 
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pénitence,  est  toujours  ratifié  dans  le  ciel,  pouivu 
mne  qui  s'en  confesse  soit  véritablement  n«ni- 


aacrement  de  ^_. _,  ^„.  «.«jv.^.0  latmc  uaua  i»  uiei,  pomvi 

que    la  personne  qui  s'en  confesse  soit  véritablement  péni- 
tenie»  , 

D.  Les  prêtres  donnent-ils  l'absolution  toutes  les  fois  aue 
l'on  va  à  confesse  ?  ^ 

R.  Non,  les  prêtres  ne  donnent  pas  l'absolution,  toutes  les 
lois  que  1  on  va  a  confesse  :  ils  jugent  quelquefois  à  propos  de 
la  dilierer,  pour  s  assurer  des  dispositions  des  pénitents,  et  leur 
donner  le  temps  de  s'y  mieux  préparer. 

XXIII.    LEÇON. 

D.  Quand  le  moment  de  se  confesser  est  arrivé,  que  faût-il 

R.  Quand  le  moment  de  se  confesser  est  arrivé,  il  faut  aller  se 
mettre  a  genoux  auprès  du  confesseur,  de  manière  à  ne  pas  le 
regarder  en  face,  faire  sur  soi  le  signe  de  la  croix,  et  dire  : 


EN     LATIN  . 

Benedic    mihi,   ^ater,  qtiia 

peccavi. 
Confiteor  Deo,  etc.,  p.  5. 

jusqu'à  meâ  culjpâ. 


EN     FRANÇAIS    . 

Bénissez-moij  mon  pèrey  par- 
ce que  f  ai  péché. 
Je  confesse  à  Dieu,  etc.  p.  5. 
jusqu'à  jpar  ma /aw^e. 
D.  Que  fait-on  ensuite  ? 
R.  Ensuite  on  dit  19  combien  il  y  a  de  temps  qu'on  a  été  à 
oontesae  ;  2Q  si  on  a  reçu  l'absolution,  la  dernière  fois  ;  3o  si 
on  a  accompli  la  pénitence  imposée  :  puis  on  commence  sa 
contession,  en  disant  à  chaque  péché  :  imn  pèreyje  m'accusa 
de» ...... 

D.  Quand  on  a  fini  d'accuser  ses  péchés,  que  faut-il  faire  ? 
K.  Quand  on  a  fini  d'accuser  ses  péchés,  il  faut  dire  :  «  Je 
"  m  accuse  de  plus  de  bien  d'autres  péchés,  que  je  ne  connais 
pas,  et  de  ceux  de  toute  ma  vie,  j'en  demande  pardon  â 
l>ieu,  et  a  vous,  mon  père,  la  pénitence  et  l'absolution.  " 
Fuis  tout  de  suite  on  achève  le  confiteor  en  disant  • 

EN      FRANÇAIS    :  j  eN    LATIN  : 

-Par  ma  faute,  etc.  j  Meâ  culpâ,  etc. 

^V  ^^  ?f  ^confesseur  juge  à  propos  de  donner  l'absolution, 
que  faut-il  faire,  pendant  qu'il  la  donne  ? 

R.  Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  l'absolution,  il 
faut,  pendant  qu'il  la  donne,  s'exciter  de  nouveau  à  la  contri- 
.lon,  et  en  faire  un  acte  de  tout  son  cœur. 

D.  Quelle  prière  faut-il  dire,  pour  remercier  Dieu,  après  avoir 
reçu  l'absolution  ?  ^  r  . 

R.   Pour  rpmprnjf»r  T^ioii    o-r...A«  «■,,«:> ii.i i   -.• 

i     ^.^^U}  ctj^ito  ttvuxi  luÇu  iuusoiuiion,  ceux 

quj  ne  savent  pas  lire  peuvent  dire  la  prière  suivante  :  (Voyez 

cette  pnere  dans  le  Petit  Catéchisme,  page  52). 
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XXIV.    LEÇON 

D,  Qu'est-ce  que  la  satisfaction  ? 


R.  La  satisfaction  est  une  réparation  que  l'on  doit  à  Dieu  et 
L  prochain,  pour  l'injure  ou  le  tort  qu'on 


au 
pécfié. 


lui  a  fait  par  le 


D.  Cette  réparation  est-elle  nécessaire,  pour  obtenir  le  par- 
don de  ses  péchés  ? 

R.  Oui,  cette  réparation  est  si  nécessaire  que,  sans  elle,  ou 
au  moins  sans  le  désir  et  la  volonté  de  satisfaire,  il  ne  peut  y 
avoir  de  véritable  contrition,  ni,  par  conséquent,  de  pardon  des 
péchés. 

D.  Pai  quelles  œuvre?  de  pénitence  peut-on  satisfaire  à 
Dieu,  pour  ses  péchés  ? 

R.  On  satisfait  à  Dieu  pour  ses  péchés  :  1  ®  par  les  peines 


et  les  afflictions  de  la  vie,  quand  on  les  accepte  avec  soumis- 
sion et  qu'on  les  supporte  avec  patience,  en  union  avec  Notre 


le  confesseur  impose  ;  4  ®  en  gagnant  les  indulgences. 

D.  Est-on  obligé  d'accomplir  la  pénitence  que  le  confesseur 
impose  ? 

R.  Oui,  on  est  obligé,  sous  peine  de  péché,  d'accomplir  la 
pénitence  que  le  confesseur  impose. 

D.  Comment  satisfait-on  au  prochain  ? 

R.  On  satisfait  au  prochain,  en  réparant  le  tort  qu'on  lui  a 
fait,  dans  sa  personne,  ses  biens,  ou  son  honneur. 

D.  Quand  faut-il  se  réconcilier  avec  son  prochain,  ou  réparer 
le  tort  qu'on  lui  a  fait  ? 

R.  Il  ne  faut  jamais  différer  de  se  réconcilier  avec  son  pro- 
chain, et  de  réparer  le  tort  qu'on  lui  a  fait  :  que  si  on  ne  peut 
le  faire  avant  que  d'aller  à  confesse,  on  doit  se  hâter  d'accom- 
plir ce  devoir,  aussitôt  après  sa  confession. 

XXV.    LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  V Extrêmt-Onciion  ? 

R.  VP Extrême-onction  est  un  sacrement  institué  pour  le 
soulagement  spirituel  et  corporel  des  malades, 

D.  Quand  faut-il  recevoir  l 'Extrême -Onctioi  ? 

R.  Il  faut  recevoir  l'Extrême-Onction,  dès  c^a'on  est  ea 
Ranger  de  mort,  sans  attendre  à  l'extrémité. 

D.  Qu'est-ce  que  P Ordre  ? 

R.  UOrdre  est  un  sacrement  qui  donne  le  pouvoir  spirituel 
die  faire  les  fonctions  sacrées,  et  la  grâce  pour  les  faire  digne- 
ment. 


XT 


D.  Qu'est-ce  que  le  Mariage  ? 

R.  Le  Mariage  est  un  sacrement  qui  sanctifie  l'alliance  de 
l'homme  et  de  la  femme. 

D.  En  quelles  dispositions  faut-il  être,  pour  recevoir  dieue- 
Baent  le  sacrement  de  mariage  ? 

R.  Pour  recevoir  dignement  le  sacrement  de  mariage,  il 
feut  être  en  état  de  grâce,  et  dans  la  ferme  résolution  dele^ir 
Dieu  fidèlement  dans  l'état  du  mariage. 

XXVI.    LEÇON. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  aller  en  paradis  ?  ' 
R.  Pour  aller  en  paradis,  il  faut  garder  les  commandementa 
de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

D.  Combien  y  a-t-ilde  commandements  de  Dieuî 

K.  Il  y  a  dix  commandements  de  Dieu. 

D.  Récitez-les. 

R.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras,  etc.,  ci-dessus,  p.  8. 

D.  Quel  est  l'abrégé  des  dix  commandements  de  Dieu  ? 

K.  L  abrège  des  dix  commandements  de  Dieu  est  renfermé 
dans  ce  peu  de  paroles  :  aimer  Dieu  de  tout  son  cœur,  et  le 
prochain  comme  soi-même,  pour  l'amour  de  Dieu. 

D.  Qui  est  notre  prochain  ? 

R.Tous  les  hommes,  même  nos  ennemis,  sont  notre  prochain. 

D.  Est-ce  donc  que  nous  sommes  obligés  d'aimer  nos  en- 
nemis ? 

I  j  ^*  ^^i'  ^^^  sommes  obligés  d'aimer  nos  ennemis,  pour 
l'amour  de  Dieu,  de  pardonner  et  de  faire  du  bien  à  ceux  aui 
nous  font  du  mal  :  c'est  la  loi  de  l'Evangile. 

D.  A  quoi  nous  oblige  l'amour  ou  lâchante  que  nous  devons 
avoir  pour  le  prochain  ? 

R.  'La  charité,  que  nous  devons  avoir  pour  le  prochain,  noug 
oblige  a  laire  toujours  aux  autres  ce  que  nous  voudrions  raisonna- 
blement qu'on  nous  fît  à  nous-mêmes,  et  à  ne  jamais  leur  faire 
oe  que  nous  ne  voudrions  pas  qu'on  nous  fît  à  nous-mêmes. 

XXVll.    LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  qui  nous  est  ordonné  par  le  premier  com- 
mandement :  un  seul  Dieu  lu  adoreras  et  aimeras  parfaite- 
Tïient  ?  JT    j 

R.  Par  ce  commandement,  iï  nous  est  ordonne:  1°  de  croire 
en  Dieu  ;  2^  d'espérer  en  lui  ;  3°  de  l'aimer  de  tout  notre 
oœur  ;  4  °  de  n'adorer  que  lui  seul. 


es  vertus  prescrites  par  oe  grand  oobs'- 


0.  Quelle*:   «ont 
mandement  ? 

R.  Les  vertus  prescrites  oar  ce  p-rand  pr>Tnmup^o»r'o«f  — ,^  - 

Jboi,  l'Espérance  et  la  Chanté. 

D.  Faites  des  actes  de  Foi,  d'Espérance  et  de  Charité. 
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R»  Acte  de  Foi — Mon  Dieu,  je  crois,  etc.  y  p.  6. 

Acte  d'Espérance — Mon  Dieu,  appuyé,  etc.,  p.  6. 

Acte  de  Charité — Mon  Dieu,  qui  êtes,  etc.,  p.  6. 

D.  Nous  est-il  permis  d'adorer  autre  chose  que  Dieu  ? 

R.  Non,  il  n'est  point  permis  d'adorer  autre  chose  que  Dieu  : 
à  Dieu  seul  appartient  l'hommage  souverain  de  nos  esprits  et 
de  nos  cœurs. 

D.  Faites  un  acte  d'adoration. 

R.  Acte  d'adoration — Mon  Dieu,  je  vous  adore,  etc.,  p.  6. 

XXVlll.    LEÇON. 

D.  Que  défend  le  second  commandement  :  Dieu  en  vain  tu 
ne  jureras,  ni  autre  chose  pareillement  ? 

R.  Ce  commandement  défend  toute  profanation  du  saint  nom 
de  Dieu,  les  serments  indiscrets,  injustes,  ou  faux,  les  blas- 
phèmes, les  jurements  et  les  imprécations . 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  troisième  commandement  de  Dieu  : 
Les  dimanches  tu  garderas,  en  servant  Dieu  dévotement  ? 

R.  Ce  commandement  nous  oblige  à  sanctifier  lea  dimanches 
par  un  saint  repos. 

D.  En  quoi  consiste  ce  saint  repos  ? 

R.  Ce  saint  repos  consiste  à  s'abstenir  de  toute  œuvre  servile, 
et  à  vaquer  aux  œuvres  de  pi6té. 

D.  Que  nous  ordonne  le  quatrième  commandement  :  Père 
et  mère  tu  honoreras,  afin  de  vivre  longuement  ? 

R.  Ce  commandement  nous  ordonne  d'honorer  tous  nos  su- 
périeurs, particulièrement  nos  pères  et  mères. 

D.  Que  défend  le  cinquième  commandement  :  Homitide 
point  ne  seras,  de  fait  ni  volontairement  ? 

R.  Ce  commandement  défend  de  tuer,  de  battre,  de  scanda- 
liser personne,  et  même  d'en  avoir  le  dessein. 

XXIX.     LEÇON. 

D.  Que  défend  le  sixième  commandement  :  Impudique 
point  ne  seras,  de  corps  ni  de  consentement  ? 

R.  Ce  commandement  défend  toutes  les  actions  contraires  à 
la  pureté  et  à  la  modestie. 

D.  -Qu'est-il  défendu  par  le  septième  commandement  :  Bien 
d*autrui  tu  ne  prendras,  ni  retiendras  sciemment  ? 

R.  Par  ce  commandement,  il  est  défendu  de  prendre  ou  de 
retenir  injustement  le  bien  du  prochain,  et  de  lui  faire  aucune 
injustice.  ' 

D.  Que  défend  le  huitième  commandement  :  Faux  témoi- 
gnage ne  diras,  ni  mentiras  aucunement  ? 

R.  Ce  commandement  défend  de  mentir,  de  rendre  faux  té- 
moignage contre  son  prochain,  de  le  jugfer  témérairement,  de  le 
décrier,  soit  par  médisance,  soit  par  calomnie. 


l 


^}^ 
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D.  Que  défend  le  neuvième  commandement  :  L^csuvre  de 
chair  ne  désireras,  qu^en  mariage  seulement  ? 

R.  Ce  commandement  défend  de  consentir  aux  pensées  im- 
pures et  aux  désirs  déshonnêtes  de  la  chair. 

p.  Que  nous  est-il  défendu  par  le  dixième  commandement  : 
Biens  d^ autrui  ne  désireras,  pour  les  avoir  injustement  ? 

R.  Par  ce  commandement  Dieu  nous  défend  de  désirer  d'a- 
Toirîj  bien  du  prochain  par  des  voies  injustes. 

XXX.    LEÇON. 

D.  Tous  les  chrétiens  sont-ils  obligés  d'observer  les  com- 
mandements de  l'Eglise  ? 

R.  Oui,  tous  les  chrétiens  sont  étroitement  obligés  d'obser- 
ver les  commandements  de  l'Eglise. 

D.  Pourquoi  sommes-nous  si  étroitement  obligés  d'obéir  à 
l'Eglise  ? 

R.  Nous  sommes  étroitement  obligés  d'obéir  à  l'Eglise, 
parce  que  c'est  Jésus-Christ  lui-même  qui  nous  le  commande. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  commandements  de  l'Eglise  ? 

R.  Il  y  a  sept  commandements  principaux  de  l'Eglise. 

D.  Récitez-les  : 

R.  Les  fêtes  tu  sanctifieras,  etc.,  p.  8. 

D.  A  quoi  nous  obligent  ces  commandements  de  l'Eglise  ? 

R.  Ces  commandements  de  l'Eglise  nous  obligent  : 

lo.  A  sanctifier  les  fêtes  d'obligation  de  la  même  manière 
que  les  dimanches  ; 

2o.  A  assister  à  la  messe,  les  dimanches  et  fêtes  d'obligation  ; 

3o.  A  aller  à  confesse  au  moins  une  fois  tous  les  ans  ; 

4o.  A  communier  au  moins  une  fois  tous  les  ans,  à  pâque  ; 

60.  A  jeûner  les  quatre-temps,  la  veille  de  certaines  fêtes, 
tous  les  mercredis  et  vendredis  de  Pavent,  et  tout  le  carême, 
excepté  les  dimanches  ; 

60.  A  faire  maigre  tous  les  vendredis,  et  même  les  samedis 
oii  l'on  observe  le  jeûne  ; 

7o.  A  payer  la  dîme  et  les  autres  droits  de  l'Eglise. 

D.  Les  commandements  de  l'Eglise  obligent-ils  sous  peine 
de  péché  mortel  ? 

R.  Oui,  les  commandements  de  l'Eglise  obligent  sous  peine 
de  péché  mortel  :  et  c'est  ce  qui  doit  faire  trembler  un  grand 
nombre  de  chrétiens  qui  les  observent  mal. 

XXXl  LEÇON. 

D.  Avons-nous  besoin  de  quelque  secours,  pour  observer  les 
commandements  ? 

R.  Oui,  pour  observer  les  commandements,  nous  avons 
besoin  du  secour    de  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Comment  obtient-on  la  grâce  ? 


XVIII 

.^'  t^J""^'«  est  une  élévation  de  notre  esprit  et  de  not™ 

D.  Est-il  nécessaire  de  prier  Dieu  ? 
K.  Oui,  il  est  nécessaire  de  prier  Dieu  •\  r»nnca  .1»  k 
continuel  que  nous  avons  de  sa  S  ^'°'" 

D.  Comment  faul-il  prier  ? 

H.  Il  faut  prier  avec  respect,  avec  attention  et  dévotimi    nu 
nomdeJVotreSe  o-neurJésnK-r\r;«f  ^^^'^"''r"  ^}  "«voiion,  au 

mériter  d'être  exaucés/  ^''^'  ^''^  "^"^  '^"^  ^°^'  ^«"^^'^^ 

^.  Quelle  est  la  plus  excellente  de  toutes  les  prières  ? 
K.  La  plus  excellente  de  toutes  les  prières  c'est  le  PnU>^ 

D.  Récitez  l'oraison  dominicale. 

D.  A  qui  parlons-nous  en  disant  Notre  père  ? 

K.  C  est  a  Dieu  que  nous  parlons,  en  disant  Notre  père 

D.  Pourquoi  Pappelons-nous  Notre  père  ?  ^ 

D.  Combien  y  a-t-il  de  demandes  dans  Poraison  dominicale  ? 
R.  Il  y  a  sept  demandes  dans  l'oraison  dominicale  m  f^in 
ferment  tout  ce  qu'un  cœur  chrétien  doit  dS  et  demande; 

_      „  XXXn.  LEÇON. 

V.  pourquoi  prions-nous  si  souvent  la  Sainte  Vier"-e  î 
H.  Nous  prions  souvent  la  Sainte  Vierge  parce  nu'ellé  «f  1=, 
plus  puissante  protectrice  que  nous  puissilns^aî^r^u  cel  ^"' 
me^nt  &nti'^V?"rSr»""-  ^nl^ue-Uelle  .CX^e- 

D.  Qu'est-ce  que  la  Salutation  Angélique  j  "*'"®-  *^'"S«- 
K.  La  salutation  angélique  est  une  prière  composée  nrinri 

ajôutf'pr  PE^fs'er""^"'^""  ^^'^"'"'^  -«''"-l"«  demande'' 
D.  Récitez  la  Salutation  angélique. 

£N     FRANÇAIS    :  I  EN     LATIN  ' 

Jevoussalue,  etc.,  jp,  4,     |      Ave  Maria,  etc. /b.  4, 

FIN  DE  l'abrégé. 
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